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BIBLIOGRAPHIE

Madame de Stael au Chateau de CoppetL

M. Pierre Kohler a eu une idee excellente en developpant
dans un livre accessible au grand public quelques-uns des aper-
qus substantiels de la these magistrate que les rapports de

Mme de Stael avec son pays d'origine lui inspirerent jadis. Et le
tableau charmant qu'il nous offre aujourd'hui est etaye de

documents inedits.

Singulier milieu que ce Coppet du debut du dernier siecle,
etonnant de vie et de verve, bien ä l'image de son animatrice
Tous ces personnages aux ideals divers qui y defilent, parais-
sent n'y avoir vecu qu'en fonction de leur hötesse, pour apporter
ä teile de ses idees favorites des preuves nouvelles, pour donner
la replique ä cette discoureuse geniale.

Preoccupations politiques, travaux et discussions litteraires,
colloques mystiques firent de ce chateau vaudois un centre de

ralliement et d'action, un de ces laboratoires oü, en un monde

qui, apres tant de soubresauts et d'effondrements, avait peine
ä trouver son equilibre, s'elaborerent lentement les donnees

d'un temps nouveau. Et la voix de «l'esprit penseur» n'a

point perdu toute actualite, certes.
Mais les murs de Coppet ont garde d'autres echos. Ceux qui

aiment ä suivre dans le passe les traces de romans vecus peu-
vent y chercher l'ombre de Benjamin Constant, las d'une liaison
obsedante, la silhouette gracieuse et freie de Rocca. Entre les
heures de passion, une page de la vie de la societe lemanique s'y
deroula aussi, comme dans d'autres chätellenies, mais avec

plus d'esprit et de brillant.
Enfin, autour du souvenir pieusement entretenu de M. Necker,

Coppet fut pour Mie de Stael « un sanctuaire des sentiments
de famille », l'oasis oü eile venait chercher un refuge, reprendre
les forces que sa vie tumultueuse devorait. De tous ces senti-

1 Pierre Kohler, Madame de Stael au chateau de Coppet, avec
16 planches hors-texte. Collection vieille Suisse. Lausanne. Editions
Spes. 1929.
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ments est faite l'atmosphere de Coppet, que M. Kohler rend avec
une si penetrante comprehension, et qui comme « l'esprit » qui
se degage de ce site et de la pensee de son hotesse illustre, est,

par plus d'un de ses elements, bien de chez nous.
Est-il besoin d'aj outer que la presentation de ce charmant

ouvrage est dans la bonne tradition de la « Collection vieille
Suisse » et que de delicieux portraits l'illustrent

H. PERROCHON.

L'Eglise de Ressudens *.

On a restaure nombre d'eglises dans le canton de Vaud depuis
trente ans. Beaucoup d'entre elles sont fort remarquables a
divers titres, mais le grand public est generalement tres peu
au courant de ces travaux et de leurs resultats. II faut done
remercier chaudement M. Marc Vernet, pasteur a Ressudens,
qui a consacre ä son eglise paroissiale une superbe publication
qui va faire le bonheur de tous ceux qui s'interessent ä nos lieux
de culte et ä l'histoire de i'architecture et de la peinture murale
au moyen äge en pays vaudois.

L'eglise de Ressudens, restauree en 1922 et 1923, etait digne,
il est vrai, surtout par ses magnifiques peintures murales, d'une
publication aussi soignee et interessante. L'edifice succeda au
XIIIme siecle, ä un autre du Xme dont les fondations sont encore
visibles.

La tres belle brochure in-quarto que nous annonqons et recom-
mandons ä l'attention du public, s'ouvre par une Introduction
dans laquelle M. Marc Vernet relate les sacrifices considerables

que ses paroissiens se sont imposes pour que leur eglise —
surnommee auparavant « la grange » — devint agreable et ac-
cueillante. Elle est devenue par surcroit un sanctuaire artistique
qui attire de plus en plus les curieux.

1 L'eglise de Ressudens et ses peintures murales, par Marc Vernet,

pasteur, avec la collaboration de MM. Paul Budry' et Eug.
Bach. Photographies de G. de Jongh et J. Livet. Ornements typo-
graphiques dessines par P. Burnier. Imprime par la S- A. de
Rotogravure ä Geneve. — En vente chez M. Marc Vernet, pasteur,
Ressudens.



— 287 —

L'auteur nous donne ensuite un hiätorique de la paroisse de
Ressudens et une bonne description de l'eglise d'apres le Journal

des fouilles, etabli par M. Louis Bosset, architecte ä

Payerne, qui fut charge de la restauration. On trouve ensuite
12 superbes hors-texte. Dix d'entre-eux nous montrent les belles
peintures murales decouvertes dans le choeur. Elles sont ensuite
expliquees et commentees ä plusieurs points de vue par deux
notices interessantes : l'une de notre excellent collaborateur,
M. le Dr Eug. Bach (etude iconographique) et l'autre de M.
Paul Budry, le spirituel critique d'art (etude artistique). Une
vue de l'eglise ä l'exterieur et une autre montrant la crypte
situee sous le choeur avec ses curieux tombeaux, complete cette
belle serie. II faut y ajouter un plan archeologique dresse par
M. Bosset, architecte.

On peut se rendre compte, par ces quelques renseignements,
de la richesse de cette belle brochure qui est en vente aupres
de son auteur, M. Marc Vernet, pasteur ä Ressudens.

E. M.

* * *
L'Art rustiqueau Pays d'Enhaut1.

« Les « inscriptions de maisons >, dit l'auteur, M. Henchoz,
designent soit les indications se rapportant au constructeur de la
maison et a l'epoque oü elle fut batie, soit les sentences et les

benedictions qui y etaient gravees. Elles ont ete dans le Pays
d'Enhaut une coutume fort en vogue durant tout le XVIIme
et le XVIIIme siecle. » Aucun ouvrage n'avait, jusqu'ici, recueilli
ces inscriptions et dessins pour ce qui concerne le Pays d'En-

.haut. On doit une grande reconnaissance a M. le professeur
Kitchin, un fidele de cette region alpestre, qui a eu la patience
de collationner d'une maniere complete et precise 200 de ces

inscriptions et les a donnees au Musee du Vieux Pays d'Enhaut,

dont le president est M. Henchoz. Ce dernier les a

publiees en les faisant preceder d'une interessante introduction

1 V.-P. Kitchin et E. Henchoz, I'Art rustique au Pays d'Enhaut
romand. Les Inscriptions de maison. Ouvrage accompagne des
dessins et photographies dus k la collaboration de MM. Beguin
et Neidl. Publie en faveur du Musee du Vieux Pays d'Enhaut. —
Bale. 1929. Societe suisse des Traditions populaires.
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historique et explicative. Les inscriptions et les notes qui les

accompagnent sont illustrees de 36 gravures fort bien venues
representant pour la plupart les vieux chalets les plus caracte-
ristiques du Pays d'Enhaut.

Cette publication vient ä son heure. Les « exigences du con-
fort moderne » menacent ces maisons anciennes dont les des-
sins et les inscriptions tendent insensiblement a s'effacer ä

cause des injures du temps. Le moment etait venu de les recueil-
lir et de les conserver dans un volume que tous les amateurs
d'art populaire, de folklore et de souvenirs d'autrefois voudront
posseder.

Quelquefois, une inscription peut servir ä fixer un point
d'histoire locale. Voici, par exemple, celle qui se trouve sur les
« Vieux bains », le premier etablissement qui permit d'utiliser
les eaux des sources de l'Etivaz :

1719.
Ce batiment et tous ses Possesseurs Soient du Seigneur I'objet

de toutes Ses Faveurs Pour le Servir avec Soin et courages et

Soulager les infirmes et les malades.

Soli Deo Gloria.

Sous permission Souveraine et par la Grace Divine moi

Moise Minod Moderne Chätelain du Chateau d'Oex avec le

siequr Christin Minod Comis mon frere avons fait bdtir ce

Logis soit Bains public par les Maitres Joseph Geneine et

David et Samuel Isos du dit lieu.

Ce premier etablissement des Bains de l'Etivaz se trouvait
beaucoup plus bas que celui qui existe aujourd'hui, entre la

route postale et la Torneresse, au lieu dit les « Seissapels »

(six sapins). Les freres Minod etaiqnt des descendants du
premier pasteur de Chateau d'Oex.

Le petit volume qui vient de paraitre merite d'attirer l'atten-
tion et nous lui souhaitons un grand nombre de lecteurs.

E. M.


	

